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Initiation au traitement numérique de l’image 

L’équipement informatique 

• L’ordinateur 

https://apprendre-la-photo.fr/comment-choisir-son-ordinateur-pour-la-photo/ 

Guide 2020 : quel ordinateur choisir pour la retouche photo et vidéo (phototrend.fr) 

L’ordinateur est devenu une extension indispensable du processus photographique. 

D’abord pour y stocker vos photos et les afficher, mais aussi et surtout pour les développer. 

  

Ordinateur portable ou de bureau ? 

L’ordinateur de bureau  

Il a le désavantage évident d’être impossible à emmener avec soi. 

À performances égales, il est moins cher qu’un portable ;  pour le même prix, vous aurez un meilleur 

confort de travail. 

Il est plus évolutif. 

 

L’ordinateur portable : 

 Il a pour principal avantage d’être transportable, mais il est plus cher à performances égales, et il 

sera impossible de changer des pièces dans le futur pour lui redonner un coup de jeune. 

Par contre, il a un gros désavantage, c’est que l’écran intégré est toujours moyen pour la photo, 

notamment parce que dans la grande majorité des cas, à part sur les hauts de gamme (et encore), 

l’écran change de luminosité/contraste selon son inclinaison,  

Donc si vous vous penchez vers le portable, il faudra dans l’idéal prévoir un écran supplémentaire 

pour travailler chez vous. 

 

Le processeur : c’est le cerveau de votre ordinateur. Il va influencer la rapidité des opérations 

dans le logiciel et le temps d’export des photos.  

La mémoire vive (RAM) : elle va être moins importante que le processeur dans la fluidité de votre 

travail sur ordinateur, mais il ne faut pas la négliger ! 8 Go est vraiment un minimum du minimum 

aujourd’hui, et prévoyez plutôt 16 Go. Si vous voulez vraiment un système fluide, notamment en 

éditant plusieurs photos en même temps, 32 Go est plus confortable. 

La carte graphique : elle était négligeable à une époque, mais aujourd’hui les fabricants 

commencent à utiliser sa puissance pour aider le logiciel. Cela dit elle reste moins importante que 

le processeur. Vérifiez simplement qu’elle possède la connectique nécessaire aux écrans à grande 

résolution. 

Le disque dur : c’est lui qui va stocker vos photos. Sa capacité en To (téraoctets) va déterminer le 

nombre de fichiers que vous allez pouvoir stocker. Leur prix ayant nettement diminué aujourd’hui, 

prévoyez 2 To minimum. 

Sa vitesse en tours/minute déterminera la rapidité d’accès. Prenez au moins 7200 tours/min, 

même si la plupart des ordinateurs  ‘milieu de gamme’ répondent largement à ce critère de nos 

jours. 

Le SSD : il permet de stocker des fichiers comme un disque dur, mais il utilise un système de 

mémoire flash (comme les cartes mémoires ou les clefs USB en fait). Avantage : il est beaucoup 

plus rapide pour lire et écrire des données, ce qui va améliorer la rapidité du logiciel quand vous 

https://apprendre-la-photo.fr/comment-choisir-son-ordinateur-pour-la-photo/
https://phototrend.fr/2020/05/mp-209-guide-ordinateur-retouche-photo-montage-video/
https://www.amazon.fr/gp/search?ie=UTF8&tag=apprlaphot-21&linkCode=ur2&linkId=2adc1c7041b1bf9936f3aeecafcfc999&camp=1642&creative=6746&index=videogames&keywords=7200%20tours/min%202%20To


rechercherez des photos dans le catalogue. Par contre le gain sera négligeable lors du 

développement de la photo en elle-même.  

Dans l’idéal : Vous aurez un ordinateur avec un SSD pour installer le système d’exploitation et les 

logiciels, et un gros disque dur pour stocker les fichiers, ce qui allie finalement le meilleur des 

deux mondes.  

• L’écran 

L’écran est vraiment LA chose la plus importante dans le choix de votre matériel 

informatique,  

 

Que chercher dans un écran ? 

Une dalle de type IPS, et mate. Les dalles TN (présentes sur la majorité des écrans) ont une 

luminosité et un contraste qui changent selon l’angle de vue. 

Les écrans brillants sont globalement à éviter en raison des reflets qui pourraient vous gêner. 

Un bon rendu des couleurs, qui est déterminé par ce qu’on appelle le « delta E ». Sous ce nom 

barbare se cache simplement la différence entre la couleur qui devrait être affichée, et celle qui 

l’est réellement. Plus cette différence (ce delta E) est petite, plus l’écran va être fidèle. Ce qui 

n’empêche pas que le calibrage reste obligatoire pour avoir un rendu des couleurs fidèle sur toute 

la ligne. 

Si possible, une bonne taille. Un écran 27 pouces est un vrai confort pour la photo. Ne descendez 

pas en dessous de 21 pouces si vous en achetez un nouveau. Si possible, un espace de couleurs 

assez grand, qui inclut presque tout l’espace AdobeRVB. L’espace de couleurs, c’est l’ensemble des 

couleurs que peut afficher un écran. Il sera toujours inférieur à ce que peut percevoir votre œil 

(la nature fait encore largement mieux pour l’instant). Il existe des espaces standards : le sRVB, 

qui est largement utilisé et affiche déjà de nombreuses couleurs, et qui est l’espace de couleurs de 

la majorité des écrans. Le AdobeRVB, qui en affiche beaucoup plus dans les teintes vertes (donc 

il est plus grand). Et d’autres encore. 

 

 

 

Un écran capable d’afficher plus de couleurs vous 

permettra donc de percevoir plus de nuances dans les 

teintes vertes. Gardez en tête que c’est un confort 

supplémentaire qui peut être utile, mais que si vous ne 

faites que du portrait, vous en verrez rarement l’effet. 

Donc ne vous bloquez pas là-dessus non plus si vous n’avez 

pas le budget. 

  

Et n’oubliez pas de prévoir un budget pour la sonde de 

calibrage, sinon le bon écran ne sert à rien. 

 

 

Comment choisir correctement son écran photo ? (phototrend.fr) 

 

Comparaison des types d'écran 

https://amzn.to/2LcaKYA
https://apprendre-la-photo.fr/le-calibrage-de-lecran/
https://apprendre-la-photo.fr/le-calibrage-de-lecran/
https://phototrend.fr/2016/10/choix-ecran-photo/
http://www.oitregor.com/numeric/ecrans_portable/texte.html


Les formats d’images  

• Le format JPEG 

Le JPEG ou JPG « Joint Photographic Experts Group » est un format dit « destructeur » car il 

compresse les informations de l’image. Il est à privilégier pour l’envoi par E-Mail, les diaporamas 

et toute autre utilisation où le gain de poids prime sur la qualité, telle que la mise en ligne sur 

Internet. 

 

Un fichier JPEG peut être plus ou moins compressé et ainsi entraîner une détérioration plus ou 

moins importante de la qualité de l’image. La première perte visible se fait au niveau de la netteté, 

puis ensuite, viennent les couleurs qui sont affectées. 

 

De plus, chaque fois que l’on enregistre en JPEG, on perd environ 4 à 5 % d’informations. Même si 

5% ne sont pas énormes, si vous rouvrez l’image pour la modifier puis la réenregistrer en JPEG, 

vous allez encore perdre 5% et ainsi de suite à chaque enregistrement supplémentaire. Au final, 

vous risquez ainsi de perdre énormément d’informations. 

 

De plus, ce format d’image n’est pas adapté pour de la retouche photo car lorsque votre appareil 

enregistre l’image en JPEG, il va lui appliquer des préréglages tels que la balance des blancs, les 

contrastes, la luminosité, etc. Tous ces réglages ne seront alors plus modifiables en post-

traitement, car ils détérioreront beaucoup trop l’image (apparition de bruit, pixellisation, etc.). 

• Le format RAW 

Le format RAW qui signifie « brut » en anglais peut être assimilé au négatif numérique car le 

fichier contient toutes les données enregistrées par le capteur. 

 

En effet, comme nous venons de le voir, lorsque vous prenez une photo en JPEG, l’appareil va 

immédiatement « développer » la photo en appliquant certains réglages tels que les contrastes, la 

luminosité… de sorte qu’elle puisse directement être affichée sur l’écran de l’ordinateur ou 

imprimée, mais ceci au détriment de la qualité et impliquant donc une perte d’information. 

 

Le format RAW corrige donc ce défaut en n’appliquant aucune compression et en conservant 

l’intégralité des informations prises par le capteur. Ainsi, vous pourrez par la suite modifier la 

photo en appliquant vos propres réglages avec plus de précision et sans détériorer la qualité 

d’image. 

 

Cependant, les appareils photo utilisent des formats propriétaires (il en existe plus de 200) pour 

enregistrer ces données brutes et ceux-ci ne sont pas tous reconnus par les logiciels de 

traitement ou de retouche. De plus, les fichiers RAW ne sont pas des images abouties et 

nécessiteront obligatoirement une phase de post-traitement afin de pouvoir imprimer ou partager 

la photo. 

 

Malgré ces différents inconvénients, il est  conseillé tout de même de régler votre appareil pour 

qu’il enregistre vos photos dans le format RAW car c’est la solution qui vous permettra d’obtenir la 

meilleure qualité possible et le plus de souplesse en post-traitement. Si jamais vous souhaitez 



uniquement prendre une photo et la partager ou l’imprimer immédiatement, alors privilégiez plutôt 

le JPEG. 

• Le format DNG 

Le DNG ou « Digital Negative » est un format ouvert lancé par Adobe en 2004 et pouvant être 

ouvert par de nombreux logiciels. Il a pour but de standardiser les innombrables (et incompatibles) 

formats RAW actuellement utilisés par les différentes marques. 

 

Le format DNG se veut donc comme une standardisation du format et ainsi garantir l’accès durable 

aux photographies archivées. Il est environ 10% moins lourd que le RAW et plus rapide à traiter 

avec les logiciels Adobe. 

 

Aujourd’hui, de plus en plus de marques d’appareils photo comme, Pentax, Leica, Hasselblad, 

Samsung… proposent de photographier directement en DNG plutôt que d’utiliser leur format RAW 

respectif. 

 

Comme avec le RAW, les fichiers DNG nécessitent d’être développés pour avoir la version finale de 

l’image. On utilisera le DNG durant toute la phase de post-production avant d’exporter le fichier 

dans un autre format (JPEG par exemple) pour pouvoir le partager. 

 

Si votre logiciel ne reconnait pas le format RAW de votre appareil : 

Vous devrez faire une mise à jour de celui-ci, ou utiliser le logiciel gratuit ADOBE DNG Converter. 

Pour le télécharger : 

https://helpx.adobe.com/fr/photoshop/using/adobe-dng-converter.html 

 

• Le format PSD 

C’est le format utilisé par Adobe capable de prendre en charge toutes les fonctionnalités de 

Photoshop tel que l’enregistrement de tous les calques de l’image. 

 

De plus, le format PSD n’est pas un format destructeur. Vous pouvez ouvrir et réenregistrer 

autant de fois que vous le souhaitez sans qu’il n’y ait la moindre perte d’information. 

 

Malheureusement, bien qu’il soit de plus en plus compatible avec d’autres marques de logiciels de 

retouche d’image, il  est conseillé de l’utiliser exclusivement avec les produits Adobe comme 

Illustrator, InDesign, After Effects, etc. 

 

• Le format TIFF 

Le TIFF ou « Tagged Image File Format » est un format pouvant être compressé ou non et donc 

avec une qualité largement supérieure à celui du JPEG. À titre d’information, le TIFF peut 

posséder au minimum 4096 couches par couleur RVB alors qu’un fichier JPEG ne peut en avoir que 

256. De par ce gain de qualité et d’informations supplémentaires, les fichiers TIFF sont 

généralement très lourds (de quelques dizaines de MO à plusieurs Go).   

 

https://helpx.adobe.com/fr/photoshop/using/adobe-dng-converter.html


De plus, il est possible d’enregistrer des calques dans un fichier TIFF. Cependant, si vous ouvrez le 

fichier dans une autre application que celle utilisée pour créer les calques, seule une image aplatie 

sera visible. 

 

Ce format est particulièrement utile pour des travaux nécessitant une très haute résolution, car il 

a l’avantage de conserver la qualité initiale de l’image. De plus, il permet d’être enregistré et 

modifié indéfiniment sans perte d’informations, ce qui n’est pas le cas du JPEG. 

 

C’est le format à privilégier lorsque vous souhaitez tirer vos photos sur papier. Les imprimeurs et 

les imprimantes personnelles peuvent le lire sans problème.  

 

✓ Pour résumer  

 

 Le format à choisir sur l’appareil photo : 

 
 

Le format à choisir sur l’ordinateur : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Caractéristiques de l’image 

• Définition – Résolution 

Définition et résolution du pixel - YouTube 

La définition est le nombre de points (ou pixels) que comporte une image numérique en largeur et 

en hauteur (le nombre de colonnes et nombre de lignes). On parle aussi de Taille en pixels.  

Exemple : une image dont la définition est 1920x1080 correspond à une image de 1920 pixels en 

largeur et 1080 pixels en hauteur, soit environ 2 millions de pixels. 

La résolution d'une image est le nombre de pixels contenus dans l'image par unité de longueur. Elle 

s'exprime le plus souvent en ppp (point par pouces) ou en dpi (dots per inch).  

Rappel : 1 pouce (ou inch) = 2,54 cm. 

 

 
Le poids (combien de kb, Mb) d’une image dépend du type de fichier (RAW, JPEG, PNG, PSD, 

TIFF…), de sa définition ( AxB pixels) et de la qualité (la compression) choisie. 

 

Tant que l'on ne modifie pas la définition d'une image,  peu importe la résolution choisie par le 

logiciel de retouches d'images pour l'afficher à l'écran.  
 

En 1920 x 1080 avec 72 ppp, l’image mesurera 67 cm x 38 cm. 

En 1920 x 1080 avec 300 ppp, l’image mesurera 16 cm x 9 cm. 

Après reéchantillonage de l’image précédente : 

En 461 x 259 avec 72 ppp, l’image mesurera 16 cm x 9 cm. 
 

 

https://www.youtube.com/watch?v=pS-XXEbeSUQ


 

Pour en finir avec les  72 dpi définitivement ! 

Pourquoi les 72 dpi n’auraient jamais dû exister et ne devraient plus exister ! 

https://www.youtube.com/watch?v=n0s6AZYDHkQ 

 

• Définition idéale pour l’impression 

300 dpi = 12 pixels /mm 

150dpi = 6 pixels /mm 

72 dpi = 3 pixels / mm 

Tirage 30x20 à 300 dpi  

   - 300 mm x 12 pixels / mm = 3600 pixels 

 

Tirage 60x40 à 300 dpi 

   - 600 mm x 12 pixels / mm = 7200 pixels 

 

 Pour un tirage 60x40, 150 dpi peut être suffisant. 

• Composition et codage des couleurs 

 
 

Un pixel ne peut avoir qu’une seule teinte uniformément répartie sur toute sa surface. 

 

En noir et blanc (niveau de gris) 

Chaque pixel est codé en langage binaire selon sa couleur. Ce langage est une succession de ‘0’ ou 

de ‘1’ appelés ‘bits’. Un pixel codé sur 1 bit ne permet que 2 valeurs : 0 ou 1 (noir ou blanc). Un 

codage sur 8 bits permet d’obtenir 2
8 

(soit 256) niveaux de gris ; l’œil humain n’étant pas capable 

d’en différencier autant. 
 

En couleur 

En couleur RVB (rouge-vert-bleu) chaque pixel contient une information relative aux proportions 

de rouge, vert ou bleu composant sa teinte. Un codage sur 8 bits par couleur permet d’obtenir 2
8X3

 

couleurs soit plus de 16 millions. 

 

Rouge + Vert = Jaune 

Vert + Bleu = Cyan 

Rouge + Bleu = Magenta 

Rouge +Vert  + Bleu = Blanc 

0 + 0 + 0 = Noir 

https://www.youtube.com/watch?v=n0s6AZYDHkQ


 

• Couleurs 8 bits ou 16 bits 

En 8 bits il y a 256 (2 puissance 8) niveaux possibles par couleur de base (rouge, vert, bleu). Cela 

fait donc 256 possibilités pour le rouge x 256 possibilités pour le vert x 256 possibilités pour le 

Bleu, soit... 16 millions de possibilités en tout pour le mélange des couleurs. 

En 16 bits, il y a 65.536 (2 puissance 16) niveaux possibles par couleur de base soit... 65.536 x 

65.536 x 65.536 = 281 000 milliards de possibilités.  

Malheureusement, votre œil ne sait pas faire la différence. Ce qui est intéressant dans un fichier 

RAW (ou TIFF ou PSD) 16 bits c'est que l'on peut plus facilement le développer. 

Remarque : 

Même si votre logiciel de retouche d’image est paramétré pour travailler en 16 bits, un fichier 

JPEG est codé en 8 bits uniquement.  

 

 
 

 
 

• Profil sRVB ou AdobeRVB 

 
 

 

sRVB 



sRVB est la norme actuelle internationale adoptée par des logiciels et des équipements généraux, 

par ex. Microsoft Windows, des écrans, des imprimantes et des appareils photo numériques. 

Le plus grand avantage du sRVB réside dans le fait que la plupart des appareils utilisent cette 

norme de couleurs, ce qui limite les différences de couleurs entre eux. Cela signifie que la 

transition entre (par exemple) un appareil photo → un écran → une imprimante doit produire une 

image présentant très peu de variations de couleurs du début à la fin. 

Toutefois, la gamme des couleurs que le sRVB peut afficher est quelque peu limitée. 

 

Adobe RVB 

Il s'agit d'un espace de couleurs standard, proposé par Adobe Systems. 

La gamme de couleurs qui peut être capturée est plus étendue que celle du sRVB, ce qui permet 

d'obtenir des couleurs plus détaillées et plus vives. Pour cette raison, il est largement utilisé dans 

des domaines tels que l'industrie graphique. 

Remarque : 

En mode « Auto », votre boîtier délivrera une photo en sRVB même s’il est paramétré en 

AdobeRVB. 

 

Alors, lequel utiliser ? 

Si vous privilégiez la légèreté et l’universalité pour que votre photo soit lue et développée par tous, 

alors, shootez en JPEG et choisissez le profil sRVB. 

 

Si vous privilégiez la qualité et l’efficacité pour que votre photo soit bien meilleure et puisse  être 

développée en en tirant toute la quintessence, 

alors shootez en RAW et choisissez le profil AdobeRVB. 

 

Et le ProphotoRVB, alors ? 

On peut paramétrer LR en Prophoto RVB et dans ce cas là, pour être cohérent, il faudra faire la 

même chose avec Photoshop et le  boîtier. Or, jusqu'à ce jour, nos boîtiers ne proposent pas ce 

paramétrage (uniquement Adobe RVB et sRVB) ; peut-être un jour, mais même le futur Canon EOS 

R3 à 6000 € ne propose que les 2 profils.  

En fait, le Prophoto RVB serait réservé aux graphistes qui vont créer de toute pièce  une image 

avec Photoshop ; ils disposeront d'un espace colorimétrique plus étendu et imprimeront leurs 

fichiers probablement en CMJN, chez un imprimeur. Nous ne sommes pas tout à fait dans ce cas 

de figure et le ProphotoRVB ne nous apporte rien de plus. Ceci dit, qui peut le plus peut le moins, et 

on peut paramétrer LR et PS en Prophoto, mais cela n'apportera rien de mieux. Si un jour nos 

boîtiers proposent du Prophoto, alors...  

Pour info, cela ne remettrait pas en question la qualité des fichiers travaillés en Adobe RVB. 

En résumé, l'erreur majeure à ne pas commettre est de paramétrer le boîtier en SRVB (ce qu'il 

fait quand on est en mode Auto, quel que soit le paramétrage), pour travailler ensuite avec un 

espace colorimétrique plus large. 

Pour faire une comparaison, l'espace colorimétrique, c'est comme une boîte de crayons de 

couleurs. 

SRVB : 12 crayons 

Adobe RVB : 16 crayons 

ProphotoRVB : 24 crayons 

Inutile d'avoir 24 crayons pour reproduire un dessin colorié avec 12 ou 16 crayons. 

 

 



 

Cas particulier : Gestion des couleurs sur internet : 

Un élément de réponse à ceux qui disent : « Je ne comprends pas, je n’ai pas tout à fait les mêmes 

couleurs sur mes photos, lorsque je suis sur Internet et lorsque je suis sur Lightroom ou sur 

Photoshop. » 

À la lecture de l’article accessible sur le lien ci-dessous, il semblerait que Edge soit le navigateur 

le mieux adapté à la problématique. Un paramétrage est à effectuer dans Firefox et Chrome. 

 

Gestion des couleurs pour vos navigateurs Web | BenQ France 

 

Comment les navigateurs Internet gèrent les couleurs en 2018 ? (arnaudfrich.com) 

 

  

https://www.benq.eu/fr-fr/knowledge-center/knowledge/web-browsers-color-management.html
http://blog.arnaudfrich.com/gestion-de-la-couleur/quelle-gestion-des-couleurs-sur-internet-en-2018/


Les logiciels de traitement de l’image 

• Logiciels gratuits 

Gimp : l’équivalent de Photoshop – le plus complet 

PhotoFiltre 

Paint.Net 

Photoscape 

Darktable : l’équivalent de Lightroom 

Liste de tutos 

Nik Collection (Plugin de Lightroom et Photoshop) 

 

• Logiciels payants 

Lightroom Classic (abonnement) 

Luminar 4 (89 €) – Luminar 4 + AI (149 €) : peut fonctionner comme un plugin avec Lightroom 

Test Luminar AI : l'éditeur photo de Skylum boosté à l'intelligence artificielle (phototrend.fr) 

On1 (112 €) 

CaptureOne Pro 21 (349 € ou 24 €/mois) 

dXo Photolab (Edition Essential : 129 € - édition Elite : 199 €) - compatible Lightroom 

Nik Collection 3 by DXO : 149 € - compatible Lightroom 

Photoshop Elements 2021 (60 €) 

Photoshop CC (abonnement) 

LandscapePro 3 Studio (40 €) 

PortraitPro Studio 21 (50 €) 

PortraitPro Body 3 (40 €) 

 

Lightroom Classic + Photoshop CC : abonnement de 11,99 €/mois 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

https://darktable.fr/liste-des-tutoriels/
https://phototrend.fr/2020/12/test-luminar-ai-editeur-photo-intelligence-artificielle/?utm_source=Phototrend&utm_campaign=2a72ebd6e1-&utm_medium=email&utm_term=0_25c61f18ac-2a72ebd6e1-343937198&goal=0_25c61f18ac-2a72ebd6e1-343937198&mc_cid=2a72ebd6e1&mc_eid=d3d63e9733


• La tendance 

Les logiciels utilisent de plus en plus l’Intelligence Artificielle 

(Détection automatique des éléments qui composent une photo pour leur appliquer un traitement 

spécifique).  

L’utilisation de Plugins (Nik Collection, LandscapePro, PortraitPro, PortraitPro Body…) permet 

d’optimiser des logiciels plus classiques tels que Lightroom Classic ou Photoshop. 

A ce jour, Lightroom Classic semble rester encore le logiciel le plus complet (modules bibliothèque 

– développement – impression), mais il est progressivement rattrapé par les autres logiciels, 

payants et même gratuits ! 

La version par abonnement à Lightroom Classic et Photoshop ne fait pas que des adeptes. 

Malgré cela, Nous avons fait le choix d’utiliser prioritairement  ces 2 logiciels au sein du Photo-

Club ASPTT de Tulle. 

• Lightroom Classic 

Lightroom Classic est un logiciel développé par Adobe, créé pour assister les photographes 

professionnels et amateurs en post-production. 

Il permet de gérer les flux de productions photographiques de l’importation des données 

depuis un périphérique jusqu’à la publication.  

Il remplace ainsi le logiciel Photoshop pour 80% des tâches courantes des photographes. 

 

Ses atouts 

C’est un logiciel conçu pour les photographes 

Il est complet : gestion de la bibliothèque, développement, impression.. 

Excellent pour classer ses photos, créer des collections et surtout, retrouver ses photos ! 

Le module développement  est très intuitif. 

Non destructif, pour les JPEG comme pour les RAW, très complet pour développer 

globalement et localement des «négatifs». 

Le module CameraRaw de Photoshop est la copie conforme du module développement. 

Le traitement basique d’une photo est très rapide 

Le traitement par lots est très pratique (gain de temps). 

Il intègre parfaitement Photoshop et des plugins gratuits mais puissants  tels que Nik Collection. 

Publication directe dans Facebook, Flickr… 

Tout le travail effectué est automatiquement et systématiquement enregistré en temps réel à la 

fermeture du logiciel. 

 

Mais… 

Il demande une certaine rigueur pour la gestion de la bibliothèque. 

Les notions de catalogue et de collections  – essentielles- sont souvent abstraites au début. 

Plus limité que Photoshop pour les retouches locales, la suppression d’éléments.  

Ne permet pas d’ajouter des éléments issus d’une autre photo 

(Ajouts de personnages, modification d’un ciel, détourage…) 

La gestion des fichiers et dossiers de photos concernés par Lightroom (déplacer, renommer, 

supprimer…) doit être faite avec Lightroom qui doit gérer par ailleurs tout le flux de production.. 

Son évolution semble moins rapide que d’autres logiciels, qu’ils soient gratuits ou payants. Adobe 

semble privilégier la version Lightroom (pour smartphone et tablette). 



• Photoshop 

Adobe Photoshop est un logiciel de retouche.  

Il a été conçu pour permettre l’édition des images numériques ou numérisées, des photos, dessins 

et autres œuvres. 

Au fil des ans, ce programme s’est développé pour proposer des fonctions de plus en plus 

sophistiquées, s’adressant plus aux graphistes qu’aux photographes.  

 

Ses atouts 

Il est très puissant 

Même les photographes avertis n’utilisent qu’une infime partie de son potentiel ! 

Il est doté d’un module de traitement des fichiers Raw (CameraRaw) copie conforme du module 

Développement de Lightroom. 

Il intègre parfaitement la complémentarité avec Lightroom et des plugins tels que Nik Collection 

ainsi que LandscapePro, PortraitPro, PortraitBodyPro…. 

 

Mais… 

Paradoxalement, le seul point faible, c’est sa puissance, d’où parfois, sa complexité pour des tâches 

exigeantes. 

Il demande un certain temps et une certaine pratique pour se sentir à l’aise.  

Pas forcément intuitif pour les débutants : 

Gestion des courbes, des calques, des calques de réglage, des masques de fusion, des raccourcis 

clavier… 

Le traitement de base d’une photo est un peu moins simple et rapide qu’avec Lightroom. 

Le traitement peut être destructif à l’enregistrement. 

• Le concept 

L’essentiel du travail avec Photoshop s’effectue à partir de calques, masques et modes de fusion,  

réglages par courbes 

• Le flux de production 

Il s’agit de la chronologie des opérations effectuées avec le ou les logiciels utilisés, 

permettant d’obtenir un travail donc un fichier abouti à partir d’une photo prise. 

 

Nous avons fait le choix de travailler avecLightroom Classic et Photoshop CC.  

Nous optimiserons la complémentarité des deux logiciels etutiliserons tout le potentiel de  

Lightroom Classic enpalliant aux manques de celui-ci par l’utilisation de Photoshop CC.  

 

Les étapes 

• Importation de la (des) photo(s) dans le module Bibliothèque de Lightroom. 

• Développement de base dans le module Développement. 

• Modifications éventuelles dans Photoshop. 

• Retour sur Lightroom pour les éventuels derniers réglages. 

• Exportation du travail : création du fichier abouti. (pour impression ou mise en ligne sur 

Internet)  

 

Les différences entre Lightroom et Photoshop : 

http://vivre-de-la-photo.fr/les-differences-entre-lightroom-et-photoshop/ 

http://vivre-de-la-photo.fr/les-differences-entre-lightroom-et-photoshop/


Lightroom Classic 

• Versions  

Ancienne version : Lightroom 6 (sur CD) 

Version mobile : Lightroom   

Version actuelle (abonnement) : Lightroom Classic 

• Présentation des modules 

Bibliothèque – Développement – Cartes – Livres – Diaporama – Impression - Web 

Tuto vidéo 

• Un exemple de développement 

Tuto vidéo 

 

Un autre exemple : 

 

 
 

  

Avant 

Après 

https://www.youtube.com/watch?v=IlhDFUAo9nY
https://www.youtube.com/watch?v=cGAQTEsx0Cc


Photoshop 
 

Photoshop est une boîte à outils supplémentaire qui peut vous permettre de solutionner des 

situations que Lightroom ne peut résoudre. 

 

Les principaux cas d’usage de Photoshop 

 

✓ Supprimer les éléments gênants 

 

       
 

      
 

 

 

 

 

 

 



 

      
 

 

      
 

      
  



✓ Générer une partie d’une photo 

 

      
 

 
 

  



     
 

Cas particulier : à l’intérieur de l’image  

 

      
 

✓ La fusion intelligente d’une rafale 

 

 
 

       



✓ Enlever un flare 

 

      
 

✓ Faire des photos de paysages complexes 

 

      
 

      
 

 



✓ Assembler une pose longue 

 

     

      
 

✓ Redresser des bâtiments 

 

 
 

 



 

 
 

 

✓ Améliorer globalement une photo 

Réduire le bruit 

 

 



 

Améliorer la netteté 

 

      
 

 
 

Améliorer le contraste : Dodge and burn 

 

      
 

  



✓ Travailler les couleurs 

 

Couleur dominante d’une photo 

 

      
 

      
 

      
 

  



      
 

✓ Améliorer les portraits 

 

      
 

 

      
 

✓ Gérer l’impossible 

 

      



 

✓ Détourage et remplacer un ciel/un arrière-plan 

 

      
 

 

      
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

• Photoshop, principe fondamental 

 Le travail dans Photoshop se fait avec l’utilisation de calque et de masques. Ce principe permet de 

travailler la photo de manière non destructive, c’est à dire qu’il sera toujours possible de revenir 

en arrière. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

• Photoshop, l’intelligence artificielle 

Récemment Photoshop a intégré l’IA dans ses capacités de retouche d’images. 

 

✓ Remplacement du ciel 

Très rapidement, en deux clics, Photoshop est capable de sélectionner un ciel et de proposer à 

partir d’une banque de données un nouveau ciel. Attention toutefois de bien conserver l’orientation 

de la lumière en regardant notamment les ombres de la photo d’origine. 

 

 

 

Calques et 

masques 

Calques et 

masques 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

✓ Sélection d’un objet 

Un nouvel outil « Sélection d’objet » permet de sélectionner de manière assez correcte, un ou 

plusieurs objets sur une photo. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

✓ Neural filters 

Une série de filtres dotés de l’IA permet d’effectuer des retouches assez rapidement comme par 

exemple coloriser une photo ancienne. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Le lissage de peau fonctionne également avec l’IA 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le filtre harmonisation des couleurs est très intéressant pour finaliser l’intégration d’un élément 

extérieur à la photo originales 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette série de filtres est encore en développement pour certains qui sont en version Béta et qui 

sont validés au fur et à mesure des mises à jour de Photoshop. 

Leur utilisation peut parfois prendre un peu de temps, dans la mesure ou le travail se fait via le 

Cloud.  

• Modules et extensions 

Photoshop permet également de télécharger des modules ou des extensions édités pour réaliser 

des traitements ou des effets particuliers, à partir du Créative Cloud d’Adobe ou à partir des 

sites des éditeurs. 

Celui que nous utilisons fréquemment au sein du club est la suite Nik Collection, mais bien d’autres 

sont présents sur le Cloud. Certains sont gratuits. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 


